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ORGANISATIONS

Les Archives de la Construction Moderne
(ACM)

Ecole polytechnique föderale de Lausanne
Institut de Thöorie et d'Histoire de l'Architecture

L'Exposition 19-39, La Suisse romande entre deux guerres
qui s'est tenue ä Lausanne en 1986 fut Toccasion pour nous
de repörer dans le cadre de la mise sur pied de la section
architecture, toute une sörie de Fonds d'archives restös en
main privöes et d'ötablir un premier diagnostic de la situation

de ces ensembles appartenant ä des particuliers et
provenant de bureaux d'architectes, d'ingönieurs ou de
manufactures liöes ä I'industrie de la construction en Suisse
romande (1). La creation ä la meme öpoque au sein du

Departement d'Architecture de l'EPFL d'un Institut de
Theorie et d'Histoire de l'Architecture, ä l'initiative des

Professeurs Gubler et Lamuniäre allait offrir un cadre

approprie ä un projet de recolte, de conservation et de mise
en valeur de tels fonds d'Archives. En 1988, la mise sur pied
effective des Archives de la Construction moderne pouvait
etre entreprise.

Une täche urgente

De nombreux ensembles d'archives significatifs ötaient

parvenus jusqu'ä nous par la force des dynasties profession-
nelles d'architectes ou d'ingönieurs. Les archives de bureau
et les bibliothäques se transmettant de pöre en fils comme
un capital intellectuel et une reserve d'affaires en cours ou
ä rouvrir n'ötaient pas rares. Mais ces continues sont
fragiles, qu'elles viennent ä etre rompues faute de descendance

ou que les bätiments qui les abritent deviennent
l'enjeu d'une succession, et alors cette documentation ir~
rempla^able devient papier d'antiquitö pour une petite part,
de brocante, de chiffe pour l'essentiel. Le cas frequent d'un
bureau qui s'öteint avec l'arret d'activitö de son animateur
entraine presqu'irrömödiablement la disparition de ('archive.

Apräs ätre fortement röduit dans un premier temps,
celui-ci est dispersö (quelques fois en mains des propriötai-
res des immeubles concernös) ou dötruit. II suffit en gönöral
de moins de dix ans pour que s'accomplisse ce processus.
Dans les cas de remise d'agence l'archive est considere
comme un fonds de commerce, le repreneur s'efforce de

mettre en valeur ce capital, öliminant les branches mortes,
les affaires öteintes, se söparant des documents depourvus
d'intöret ä ses yeux.

Le plus souvent, le manque de place, les frais de gestion et
de stockage, la degradation des documents eux-meme
accölärent le mouvement de destruction. Dans quelques cas,
des architectes soucieux de leur rang dans l'histoire ou ayant
cultivö des rapports tres etroits avec les administrations
locales ont confie leurs documents ä une institution publique,

considerant leur situation en analogie ä celle d'une
administration effectuant un versement aux archives publi-
ques. Ces fonds seront alors certes conserves, mais leur mise

en valeur ne saurait constituer une priorite pour les d£po-
sitaires, de par les reglements meme auxquels ils sont
soumis. Exceptionnellement, les detenteurs de fonds
d'archives assument eux-meme conservation et exploitation;
c'est le cas de la Fondation Braillard architectes ä Geneve,
constituöe par les seuls capitaux d'une famille, qui pour
remarquable qu'il soit, n'en reste pas moins exceptionnel et
restreint.

Dans la plupart des cas, c'est l'abscence de toute perspective
concrete d'ötude, de mise en valeur, quelques fois meme de

simple conservation, qui a pröcipite la disparition de nombreux

fonds d'archives. Certaines administrations publiques
en charge du domaine bäti ont ete jusqu'ä detruire massi-
vement les documents originaux qu'elles dötenaient. L'a-
nöantissement, la negation de tout ce patrimoine accentue
la meconnaissance de l'histoire manuelle et intellectuelle de
la production du bäti dans notre pays, elle entraine une
möconnaissance de la pratique locale des XIXe et XXe
siecles et bien souvent dans le sillage, son mepris. En
Belgique, en France et en Italie, des efforts de collecte, de
conservation et de mise en valeur ont ete entrepris depuis
plus de vingt ans. En Suisse romande, Taction pour la

sauvegarde de cet aspect essentiel de Tidentite culturelle
doit etre menee avec d'autant plus d'energie et de determination

qu'elle intervient in extremis. Avec les Archives de la

Construction Moderne a ete cre£e la premiere collection
thematique spedfique aux metiers de l'architecture et de la

construction en Suisse romande.

Tout conserver?

Les discours critiques sur l'architecture et son histoire ont
consacre des hierarchies qui distinguent architecture eclec-
tique, nöoclassique, savante, internationale, moderne,
rationelle etc., ils ont contribue ainsi, souvent bien involon-
tairement, ä fonder un jugement negatif sur des pans entiers
de la production architecturale. Cette 'mise ä Tecart' est

souvent acceptö avec resignation par les protagonistes eux-
memes et il n'est pas rare d'entendre un architecte, dont la

pratique revele pourtant des qualites d'un intöret local
certes, mais träs authentique, dire: 'pourquoi vous interes-
sez-vous ä ma production? elle n'en vaut pas la peine!'

Les notions de patrimoine architectural, celle d'inventaire
architectural elles-meme incluent, qu'elles les avouent ou
non des criteres discriminants. L"innocent* archivage n'e-
chappe pas ä la subjectivite de celui qui s*y livre. L'historien
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qui a la charge de constituer un tel archive est tenu de

prendre en compte des facteurs tels que l'anciennet£, la
rarete ou le caractere typique de tel ou tel fonds; mais il doit
s'efforcer de garder ä Tesprit le caractere £ph6ntere, Oriente
de ses jugements et se garder ä tout prix d'ecarter d'emblee
du champ de ses investigations des pans entiers de la mattere
ä etudier.

Sans entrer ici dans un d£bat th£orique sur l'histoire et ses

ntethodes, on peut avancer qu'une demarche historique,
quelque rigeur qu'on y mette, a de fortes chances de
documenter autant le sujet observant que l'objet etudie; tant
il est vrai que Tinteret meme pour les differentes categories
d'objets fluctue ä une vitesse vertigineuse. L'histoire, somme
toute assez courte des musees et de leurs collections est lä

pour nous le rappeler. Dans le domaine de l'architecture et
de son historiographie, chacun connait la longue disgrace de
l'architecture gothique, les revivals successifs ou le recent
interet pour l'architecture industrielle. Une politique d'ac-
cumulation documentaire et de conservation, depourvue
d'exclusive est seule ä meme d'obvier au risque tres reel de
la perte irremediable d'une partie de ce patrimoine. Nous
sommes convaincus que cette politique portera ses fruits. A
une Schelle encore modeste, les collections des ACM en
fournissent d'ores et dejä la preuve. Mis cote ä cöte, des
elements d'apparence anodine ou mineure se r£v&lent
appartenir ä des ensembles coherents dont on ne soup^on-
nait pas l'existence. Sans meme alter si loin et sans convo-
quer les techniques d'analyse des grandes series (qui sont
loin d'etre constitutes), on peut decouvrir soudain 1'interet
de premier plan d'un dossier d'apparence modeste, conte-
nant par exemple tous les documents lies ä une realisation:
esquisses, comptes, correspondance, calculs statiques, plans
d'execution, pieces de procedures etc. Un premier cher-
cheur y trouvera des donnees techniques inedites, relatives

par exemple au beton arme, alors qu'un autre trouvera
mattere ä completer des donnees economiques et un troi-
sieme une source unique pour l'analyse de telle ou telle
solution formelle ou spatiale. L'archivisme (2) se propose en
somme de creer les conditions dans lesquelles pourra se

profiler une nouvelle histoire de l'architecture que nous

esperons affranchie des mythologies heroiques et estheti-
ques, utiles en definitive aux 'besoins de la cause'.

Pour les raisons exposees sommairement ici, les ACM ont
pris le parti de renoncer ä une selection prealable des fonds
qu'elles acceuillent. Ceux-ci entrent par consequent aux
Archives en fonction de priorites, dictees par l'urgence des

operations de sauvetage, par les imperatifs de la recherche
et ceux de la connaissance et de la protection du patrimoine
architectural. La conservation se fonde sur le principe de
l'unite des Fonds; le cataloguement et la conservation sont
organises de mantere ä ne pas modifier ou alterer leur
organisation d'origine.

ORGANISATIONS

Les resultats obtenus en trois ans

Accueillir et proteger les Archives de la Construction
Moderne en les regroupant au sein du Departement
d'Architecture de l'Ecole Polytechnique Federate de Lausanne,
c'est non seulement sauver d'une destruction probable:
plans, photographies, correspondance, registres, maquettes
etc. en leur offrant un abri sür et approprie; mais c'est
surtout leur redonner vie en les pla^ant au carrefour de

l'histoire, de la theorie et de la pratique de l'architecture. Le
rattachement des ACM ä I'Institut de Theorie et d'Histoire
de l'Architecture permet de concretiser ces possibilites
d'exploitation du materiel documentaire. Au terme de la
troisieme annee de leur existence, les ACM sont instaltees
dans des locaux qui offrent des possibilites de stockage
importantes, les depots jouissent de conditions climatiques
controlees et une infrastructure, bien qu'encore faible,
permet une exploitation des fonds qui nous sont conftes.

- Les ACM regroupent plus de vingt fonds d'archives
d'architectes, d'ingenieurs et d'entreprises provenant de

toute la Suisse romande;

- Six de ces fonds sont actuellement (septembre 91) en
cours de cataloguement, et plusieurs inventaires sont sur le

point d'etre acheves et publies (3): Menuiserie Albert Held,
catalogue: Joelle Neuenschwander-Feihl; Edouard Lanz,
architecte, catalogue: Sylvain Malfroy; Georges Br£ra et
Paul Waltenspuehl, architectes, catalogue: Christian Geiss-
bühler; Marc Piccard, architecte, catalogue: Pierre Frey;
Paul Lavenex, architecte, catalogue: Martine Jaquet; Al-
phonse Laverriere, architecte, catalogue: Pierre Frey.

- De nombreux documents tires des ACM sont venus
alimenter des publications scientifiques ou ont ete utilises

pour les besoins de Tenseignement.

Les ACM sont etroitement associees ä Tenseignement
dispense au Departement d'architecture, elles animent et
fournissent la mattere principale ä une Unite d'Enseigne-
ment de 4e annee intitulee: Histoire, archives, et dont le

programme a permis d'aborder certains aspects de l'architecture

des Annees trente ä Lausanne (1990/91) ou les

problemes de la restauration (1991/92).

- En parallele, les ACM ont developpd une activity de

mandats d'etude pour le compte des Monuments historiques
du canton de Vaud. Cette activite stimule la recherche et le

reperage de sources documentaires et permet simultan£-
ment leur mise en valeur, voire leur cataloguement. C'est
ainsi que nous avons ete amenes ä nous interesser de pr£s
ä l'histoire de la restauration de la Cathedrale de Lausanne
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(Tour lanterne, 19e et 20e socles), ä TEnsemble Bel-Air
Metropole ou ä la plage de Bellerive. Toutes ces expertises
ont deboucht sur des rapports circonstancits adressts au
mandataire. Dans chaque cas, ces recherches ont permis la
mise en valeur et l'utilisation optrationnelle de Fonds
conserves aux Archives de la Construction Moderne.

Conserver avec quels moyens?

L'EPFL a reconnu Timportance de la tache remplie par les

ACM et leur apporte un soutien tnergique. Nous avons
trouvt aupr&s de TArbeitsgemeinschaft für Papierrestauration,

Berne (AGPB) une information de trts haut niveau

pour tout ce qui touche aux trts dtlicats probtemes de

conservation, de stockage, de reproduction et de restaura-
tion des papiers (caiques, lithographies etc.). L'AGPB a

fourni ä une Schelle exptrimentale les remtdes aux proble-
mes de la ruine des papiers par Tacidification, de la mise ä

plat de documents routes, du nettoyage et de la restauration
de pteces de grande importance. Les consignes de TAGPB,
le soutien et les conseils des Archives federates et de TOffice
ftdtral central des Imprintes et du Materiel ont permis de

rtsoudre de mantere optimale les questions techniques des

fournitures en materiel sptcifique et de Tarchivage. Une
grande attention a 6tt portee aux probtemes de la saisie

informatique des inventaires. En dtveloppant un logiciel (4)
capable d'enregistrer finement les difterents types de

documents, de cataloguer dans un premier temps des dossiers

entiers, d'enregistrer des objets d'architecture et des biographies

d'architectes et assimiles, nous nous sommes donnas

pour täche de structurer l'information en tenant largement
compte des possibilites futures de dtveloppement et des

imptratifs ltes ä ltechange des donntes.

l'Art, eile est appellee ä devenir un lieu de coordination,
d'information et de recolte de moyens pour tlargir l'assise

des ACM.

Au cours des annees ä venir, nous aurons ä faire face avant
tout aux probtemes lies ä Techelle retenue et aux quantites
enormes de documents qu'impliquent nos choix fondamen-
taux. Au plan de la conservation, nos preoccupations prio-
ritaires tourneront autour de la question de la dtsacidifica-
tion de masse des papiers. Pour ce qui est de l'exploitation
scientifique des Archives, plusieurs etudes monographiques
(Fonds Held, Lanz, Laverrtere) deboucheront sur des

publications d'une certaine importance ainsi que sur des

expositions.

1) Brulhart, Armand, Frey, Pierre A. - 'Pour la cite
moderne' - Architecture 1919-1939. In: Collectif de

recherches de l'Universite et Musses lausannois. 19-39. La
Suisse romande entre les deux-guerres. Peinture, sculpture,

art religieux, architecture, ceramique, Photographie,
litterature, musique, cinema, radio, theatre, fetes. -
Lausanne: Payot, 1986

2) Ce nouvel 'isme' a ete propose par Jacques Gubler: Louis
Herman de Konink et les Archives d*Architecture moderne,
itineraries croists In: Louis Herman de Konink, architecte
des Annees modernes. AAM, Bruxelles 1989

3) Les ACM prtparent la publication de 'Materiaux pour
servir Thistoire de l'architecture', dont la premtere livraison
doit paraitre en decembre 1991

4) Frey, Pierre, & Vuilleumier, Bernard. - Hypathie,
logiciel de gestion documentaire. Macinfos, Juin-Aoüt,
1989 pp. 35-40.

Pierre A. Frey

Perspectives

L'ouverture des ACM vers l'exterieur se manifeste sur deux

plans:

- garantir facets des chercheurs et des etudiants aux
documents conserves, et contribuer ainsi ä une reflexion
plus large sur le patrimoine architectural des XIXe et XXe
Steeles;

- s'assurer le soutien et la collaboration des milieux
professionals, ingenieurs, architectes et entrepreneurs concer-
ntes ainsi que de leurs associations.

C'est dans le but de rassembler les efforts dans cette
direction, qu'a ttt constitute, la Societe Auxiliaire des

Archives de la Construction Moderne. A l'instar de l'orga-
nisation que s'est donnt l'lnstitut Suisse pour l'Etude de

Les systemes geographiques d'information dans
le domaine de la documentation des biens

culturels

Un projet pilote dans la vieille ville de Fribourg

La plupart des projets pilotes de la Banque de donntes des

biens culturels suisses (BDBS) ont jusqu'ä present concerne
les biens culturels se trouvant dans les mustes et les

collections privees. De nombreux objets importants pour la

recherche dans le domaine de Thistoire culturelle se trou-
vent toujours ä leur emplacement d'origine, dans les bäti—

ments publics et prives, dans les eglises ou dans les installations

artisanales et industrielles.
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Sur la base de Texemple des objets culturels situes dans la
vieille ville de Fribourg, la BDBS a essayö, grace ä une
nouvelle methode, d'aborder d'une autre maniere un
ensemble culturel important qui, jusqu'ä present, avait essen-
tiellement ötö Tobjet d'inventorisations. Grace ä la collaboration

de l'entreprise UNISYS, pour la premiere fois en
Suisse, on a eu recours ä un Systeme geographique d'infor-
mation pour la documentation des biens culturels. Les
premieres experiences röalisees ä l'aide d'une technologie
totalement nouvelle, fondöe sur l'integration et Texploita-
tion commune des donnees les plus variöes, offrent des

perspectives tout ä fait fascinantes. La premiere vague
d'enthousiasme fait cependant place ä une certaine perpie-
xite. Les structures d'organisation et les structures politi-
ques aujourd'hui encore en vigueur dans le domaine de
l'inventorisation des biens culturels devraient etre remises
en question par cette nouvelle technique innovatrice.

Le code SGI'

Les systemes geographiques d'information (SGI) combi-
nent des plans ä representation numerique avec des don-
nees telles que textes et images. L'administration des donnees

au niveau communal est par exemple un domaine oil
les SGI ont un role important ä jouer. Sur simple pression
d'une touche, le SGI est en mesure de combiner le reseau de
circulation d'une entreprise de transport par bus avec le
reseau des canalisations de distribution du gaz et permet,
lors de la reparation d'une canalisation, de prevoir les

repercussions sur l'horaire des bus. Cet exemple simple tout
ä fait plausible est la preuve des possibilites illimitöes d'un
tel Systeme. II est bien sür nöcessaire que toutes les donnees,
allant dans ce cas precis des moindres points de repöre du
plan cadastal jusqu'aux horaires individuels des differents
chauffeurs de bus, soient disponibles sous une forme infor-
matisee et evaluable par le SGI. L'elaboration d'un SGI
represente done un travail technique et logistique de grande
envergure. Par ailleurs, la mise au point des donnöes,
l'infrastructure et Tentretien sont trop onöreux pour de
nombreux domaines d'application qui theoretiquement
seraient pensables.

Les frais de depart eleves necessaires ä l'elaboration des

systemes göographiques d'information s'expliquent par le
fait que les memes donnees de base sont utilisables ä des fins
tres diverses. Presque tous les domaines d'activite de
l'administration publique utilisent le cadastre comme base de
travail. L'informatisation des registres fonciers est ä l'heure
actuelle tout ä fait encouragee dans le cadre d'un projet ä

long terme que la Direction federate des mensurations
cadastrales met au point en collaboration avec les cantons
et les offices du registre fonder. Les normes obligatoires
prescrites par la Confederation, resultat d'annees de tra-
vaux, constituent les bases de tous les futurs projets SGI des

pouvoirs publics qu'il s'agisse du reseau des chemins de
randonnee d'un canton ou des nouvelles lignes ferroviaires
transversales des Alpes.

ORGANISATIONS

Un SGI tr&s elabore comme le Systeme ARGIS utilisö dans
le projet pilote sus-mentionnö permet bien d'autres operations

que la gestion des donnöes du registre foncier. ARGIS
est, par exemple, dans le Canton de Fribourg, le Systeme ä
la base d'un röseau d'information concernant des donnees
administratives qui, en fonction des combinaisons les plus
diverses, peuvent aboutir ä des applications trös spöcifiques.
C'est ainsi que la banque de donnees du service du contröle
de l'habitant peut faire la liste des habitants des maisons qui
doivent etre avises des difficultes de circulation imputables
ä un chantier de travaux publics se trouvant dans un
pörimetre dont les donnees ont öte enregiströes par le

Systeme ARGIS. Si un jour un tel Systeme est en mesure
d'enregistrer des plans de zones archeologiques, il sera alors
possible ä un ingenieur en bätiment de savoir exaetement oü
se situent les endroits ä öviter pour faire passer un röseau de
conduites souterraines. L'interet d'un tel Systeme utilisable

par plusieurs services c'est qu'il suffit d'introduire les donnees

une seule fois et ä un seul endroit, la responsabilite
incombant au service ayant mis au point les donnees.

La recherche grace ä Tinformatique

Nombreuses sont les donnees döjä enregiströes dans les

systemes informatiques des administrations qui peuvent
etre utilisees pour la recherche en histoire de l'art, pour la
conservation des monuments historiques et pour l'archöo-
logie. Dans le domaine de la conservation des monuments
historiques, plus de la moitie des renseignements d'une fiche
d'inventaire classique concerne des donnees administratives
generates qui sont egatement utilisables dans d'autres domaines
administrates. Les echanges quotidiens entre les principaux
pourvoyeurs de donnees que sont par exemple les offices du

registre foncier, les offices de construction, les services du
contröle de l'habitant, les assurances nationales et privöes et
les divers secteurs de l'amenagement du territoire s'effec-
tuent jusqu'ä present soit par ecrit, soit par telephone. Cela

signifie que des donnees parfois dejä en partie informatives
doivent continuellement etre enregistrees dans des systemes

locaux isoles. Si un historien d'art, un archeologue ou
un conservateur des monuments historiques avait les mo-
yens de disposer directement des divers types de donnöes

administratives, il pourrait acceder sans perte de temps ä des

inventaires plus fiables et n'aurait pour ainsi dire plus ä ötre
confronte ä des donnees administratives depassees et in-
consistantes.

Les SGI offrent done de nouvelles possibilites fascinantes
dans le domaine de la recherche scientifique. Cela a d'ail-
leurs ete confirme par le projet pilote que nous avons mis au
point dans la vieille ville de Fribourg. Dans un premier
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temps nous avons combing les donn^es concernant les

parcelles, les bätiments et les personnes d6jä ä disposition
dans l'administration municipale avec les informations
importantes concernant l'histoire de la ville. En l'espace de

quelques heures nous avons ainsi dispose d'une trame de
base qui nous a permis d'int£grer par associations toutes les

donndes imaginables que peut fournir le passe historique
d'uneville. Le num£ro actuel de chaque parcelle figurant sur
le plan cadastral 6tant le point de rep&re de chaque unit£
d'information. C'est ainsi que nous avons pu enregistrer une
partie de Tinventaire de la vieille ville repr6sentant un
nombre important de donn£es qui sert ä la Direction des

travaux publics de la Ville de Fribourg de base pour toutes
les decisions ä prendre en mature de construction et pour
les projets de planification ä long terme. Pour completer cet
inventaire, on a int£gr6 au systäme tous les Merits sur la
vieille ville de Fribourg publics depuis le XlXäme siäcle.
Des photographies et des documents provenant de la Bi-
bliothäque cantonale, des Archives de l'Etat de Fribourg et
de la Bibliothäque nationale suisse ont permis de combler
les lacunes. Pour environ quarante maisons de la rang£e
int6rieure de la Grand Rue, nous avons eu recours aux
photographies des facades. Afin de disposer d'une meilleure
vue d'ensemble, l'entreprise Geophoto a effectu£ pour nous
une s£rie de photographies a^riennes du quartier.

Le prototype du projet dont la realisation a termin£e fin
octobre de cette ann£e comprend des donn^es sous forme de

textes, de photographies et de vecteurs concernant environ
cinquante maisons anciennes situ6es dans le quartier de la
Grand Rue et de la Rue des Epouses. Le systäme informa-
tique permet d'accdder visuellement aux donn6es du plan
cadastral ainsi qu'aux photographies a£riennes. Grace ä la

banque de donn£es relationnelle, l'utilisateur peut, au moyen
de menus donnas ou dans la langue de la banque de donn^es,
interroger le systäme qui lui donne sur l'6cran des rdponses
sous forme de textes ä enchainements logiques, d'images et
de plans.

De nouvelles structures pour de nouvelles technologies?

Grace ä la collaboration des spöcialistes träs comp6tents en
SGI de l'entreprise UNISYS, ce prototype a pu etre r£alisd

en moins de trois mois. A l'occasion d'une presentation ä

Fribourg et ä la Fiera del Futuro ä Lugano, le projet a £t£
consider^ comme un r£el travail d'avant-garde dans le
domaine de la documentation des biens culturels. Ce succäs

nous permet en plus de r£futer la thöorie esentiellement en
vigueur en Suisse romande selon laquelle il est impossible de

pratiquer une documentation scientifique des biens culturels

avec une banque de donn£es relationnelle. Les images

ont d6clench6 l'enthousiasme comme lors de la presentation
du prototype specialise dans les sciences de 1'art en avril
dernier. Personne n'avait pense qu'il etait egalement possible

de communiquer avec des images de bonne quality dans
des reseaux heterogenes de donnees. C'est un peu contre
notre gre que nous avons dü nous atteler ä la täche
desormais difficile de calmer les espoirs par trop euphori-
ques.

L'achat d'un produit comme ARGIS et 1'investissement
eieve qui en d6coule ne permettent pas, ä mon avis personnel,

d'obtenir des resultats satisfaisants si l'on se limite ä une
application locale dans le cadre traditionnel de la documentation

des biens culturels. Dans la plupart des bureaux
administratifs, le Systeme se scl£roserait et finirait par se

couvrir de poussiere comme c'est le cas pour les machines
de haute technologie dans les pays en dSveloppement Les
conditions indispensables au succäs de la mise en service
d'un SGI est son integration dans un rSseau de communication

hautement perfection^. L'6change des donn£es et la

communication des donndes nöcessitent ä leur tour des

normes techniques et formelles obligatoires. La structura-
tion et l'eiaboration des donndes ndcessitent dgalement des

connaissances specialises dans le domaine de la technique
de la documentation, un secteur qui n'en est actuellement
qu'ä ses balbutiements en Suisse.

Sommes-nous d£pass£s par les exigences de cette technologie

d'avenir? Elle represente certes un defi qu'il faut
considdrer avec s£rieux. Dans le futur, la BDBS ne va etre
en mesure de diffuser informations et savoir qu'ä un cercle
restreint d'utilisateurs potentiell II appartient aux institutions

solidement implant£es de preparer et d'assister la mise

en application systdmatique de systämes geographiques
d'information dans le domaine de l'arch£ologie et de la

conservation des monuments historiques. Si le programme
national de priorites pour la recherche dans le domaine de

l'art et de la conservation des biens culturels propose par
Johannes Fulda dans la Gazette NIKE 3/91 (pages 4 et suiv.)
devient r6alit6, la coordination et 1'assistance dans le cadre
de la mise en application des SGI auront un grand röle ä

jouer.

Remarque: Le prototype de la banque de donnees 'Frei-
burg/Fribourg' peut etre consult^ chez UNISYS ä Berne

(031/50 37 00, Hans Uebersax)

David Meili
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Les technologies multimedias en Suisse ORGANISATIONS
Qu'est-ce que Mediarama?

Mediarama est un concept qui a ete cre6 en 1988 en Suisse.
Le projet date ä l'origine des annees 1986/87. A cette epoque
certains cercles interess6s par l'application des technologies
multimedias et interactives decid£rent de d^velopper une
version suisse du projet 'Domesday'. 'Domesday' est un
repertoire de videos, d'images, de graphiques et de donnees

sur la Grande-Bretagne cofinance par la BBC et presente
sous la forme de deux vid£o-disques Laservision.

La SSR a decide en 1988 de participer ä l'elaboration d'un
projet suisse semblable ä 'Domesday' et a, ä cet effet,
constitue un groupe de travail. Le projet de base pr6voyait
la creation d'un catalogue electronique de donnees sur la
Suisse qui devait ötre disponible ä l'occasion du 700£me
anniversaire de la Confederation.

C'est le 23 mars 1988 qu'a ete cr£e ä Berne une fondation
sous l'appellation Mediarama CH. Elle est presidee par le
Prof. Leo Schürmann et compte les membres suivants: La
Societe Suisse de Radiodiffusion et de Television - SSR;
L'Union Suisse des Editeurs de Journaux et de Periodiques,
Union Romande de Journaux - URJ; L'Association Suisse
des Libraires et Editeurs; La Conference suisse des Direc-
teurs cantonaux de l'Instruction Publique - CDIP; Les
PTT; La Federation des Cooperatives Migros; L'Office
National Suisse du Tourisme - ONST; La Federation du
Tourisme Suisse; L'Association des Communes suisses -
l'Union des Villes suisses; La Societe Suisse pour I'Am6na-
gement national.

L'objectif de la Fondation

L'objectif de cette Fondation est la documentation et la
diffusion electronique de la culture suisse grace ä l'inter-
vention de medias interactifs et de technologies multimedias
ayant pour support des memoires optiques.

Le groupe de travail a tente en 1988 d'elaborer un projet de
base pour un vaste catalogue encyclopedique electronique
sur video-disques Laservision et de trouver les moyens
necessaires au financement. Malgre les trds nombreux
contacts pris avec les autorites, les institutions publiques et
privees, il n'a pas ete possible de parvenir ä un consensus
satisfaisant ce qui s'explique d'une part, par les coüts tres
eleves prevus (le premier projet global etait evalue ä 15

millions de francs) et d'autre par, par des problömes
techniques complexes ä r£soudre.

Vers une nouvelle technologie: CD-I

Lorsque vers juin 1988 le CD-I (CD-Interactiv) a ete mis
au point, la Fondation a decide sur proposition du groupe de
travail de reviser le projet et, pour r^pondre ä cette nouvelle
technologie tourn£e vers l'avenir, de se consacrer delib£r6-
ment ä l'application de la technique digitale.

Les consequences de cette decision sont importantes: les

supports-memoires modernes (les disques compacts) per-
mettent d'un cöte, une application digitale, c'est-ä-dire une
interactivite plus vaste et l'emploi de technologies multimedias

plus nombreuses, d'un autre cote, la capacite du disque
compact est limitee par rapport au video-disque Laservision

(un video-disque LV 54'000 images fixes par cöte, un
disque compact 650 750 Mbytes sur un seul cöte utilisa-
ble).

II serait quand meme possible d'elaborer un catalogue
encyclopedique de donnees concernant la Suisse sur disques

compacts, le nombre de disques compacts serait tout sim-
plement plus important que le nombre de video-disques
Laservision. Le projet de Mediarama demeure et pourrait
devenir realite au cours des annees 90 s'il est possible de

reunir suffisamment de personnes interessees ä la production

et disposees ä participer au financement.

Compte tenu des nouvelles possibilites d'application des

techniques digitales et multimedias, le CD-I normalise au
niveau international peut avoir une importance non negli-
geable pour la realisation des objectifs de Mediarama car il
s'agit d'un Systeme adapte au monde televise. En d'autres

mots, il est possible d'adapter un lecteur de disques compacts
peu coüteux ä un simple teieviseur ou ä un appareil stereo
haute-fideiite. Les autres solutions interactives et les autres
technologies multimedias (CD-ROM, DVI par exemple)
sont adaptables ä des ordinateurs personnels et necessitent
de la part de l'utilisateur l'achat (coüteux) d'un ordinateur
adapte et les connaissances necessaires ä son utilisation ce

qui bien sür ne sera plus un problöme insurmontable dans
les annees ä venir.

Une societe d'exploitation

Depuis avril 1990, il existe ä Berne une societe d'exploitation

qui s'occupe de l'elaboration de projets et de la recherche

de partenaires potentiels pour la production de CD-I en
Suisse. II s'agit de Mediarama SA dont les actionnaires, de

par leurs activitös, ont pour tache d'assurer la mise sur le

marche de memoires interactifs multimedias.
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Le CD-I va faire son entree sur le marche am£ricain fin
1991 et ä partir de juin 1992 il va etre introduit de manure
g£n£ralis£e en Europe. Y aura-t-il en plus des nouveaux
matyriels fascinants de Philips et de Sony - pour ne citer que
quelques noms - des programmes qui correspondent aux
objectifs sus-mentionn£s? C'est la question ä laquelle
Mediarama aimerait apporter une r6ponse.

Le lecteur pour CD-I coütera aux Etats-Unis 1*000 dollars
et un peu plus tard en Suisse environ Fr. 1'500. Sony pr^voit
d]ä des 'Discman' portables pour la lecture des CD-A et
des CD-I.

rapidement le bien culturel recherche dans les donn6es en
memoire mais il pourrait 6galement faire apparaitre la

repr6sentaion (photographique ou graphique) de cet objet
sur r6cran du tel^viseur.

Les personnes int^ressees peuvent s'informer plus ample-
ment en prenant contact avec le responsable de Mediarama
SA, Andreas Kägi, Case postale 8936, 3001 Berne (TU.:
031/25 27 29; Fax: 031/25 18 51).

Fernando Bianchi
Andreas Kägi

Coüts de production et projets

Le coüt de production d'un CD-I a entretemps 6norm6-
ment baiss£ grace aux progrüs techniques surtout dans le
domaine des systümes d'auteurs n6cessaires. Dans le cas
d'une interactivity moyenne et de scenarios pas trop
complexes, on lvalue ä Theure actuelle le coüt de production ä

environ 300*000 dollars. Dans ce calcul les frais pour la mise
ä disposition du materiel de base (textes, diapositives/
photographies, graphiques, etc.) et les frais de cession de
droits ne sont pas compris. Les premiers titres sur CD-I en

provenance des Etats-Unis et d'Europe ont d£jä 6x6 pro-
duits. D6s que les CD-I seront en vente, Mediarama SA
pense que l'on va tout de suite se rendre compte des

nouvelles possibility de ce support multim6dia et que la
Suisse ne tardera pas ä produire ses propres programmes.

La Fondation Mediarama CH et la society d'exploitation
Mediarama SA dysirent expyrimenter en Suisse la production

de programmes de haute quality dans le domaine de
l'utilisation interactive des mydias et des technologies mul-
timydias. Mediarama SA poursuit ä Theure actuelle l'ytude
de diffyrents projets qui yvoluent parallülement comme par
exemple:

Un guide culturel de la Suisse; le portrait d'une ville
spycifique de Suisse; un atlas de Suisse; le portrait d'un
artiste connu (peintre/sculpteur) en Suisse.

Ces exemples doivent permmettre de prouver qu*il existe,
dans le domaine de la culture, de nombreuses possibilitys de

produire des logiciels dans le cadre de la technique interactive

et des technologies multimydias susceptibles d'intyres-
ser bien des personnes. Mediarama SA pense que, dans le
domaine de la conservation des biens culturels, Tavantage
serait certainement grand de disposer d'un catalogue de tous
les biens culturels existant en Suisse sur CD-I. L'utilisateur
de ce CD-I aurait non seulement la possibility de trouver
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